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DIOCESE D’ARRAS. TERRES LOINTAINES. 

Bonjour à tous et meilleurs vœux pour cette année 2026. 
Sœur Thérèse, déléguée diocésaine pour le diocèse d’Arras, Pas de Calais et 
coordinatrice pour la Province de Lille. 

J’ai découvert l’équipe missionnaire diocésaine en 1997, un an après mon retour de 10 
années de vie missionnaire en Centrafrique, avant j’avais travaillé 9 ans auprès des 
jeunes dans la Sud malgache. Quand on rentre en France après quelques années dans 
d’autres Eglises ce n’est pas évident et je suis très reconnaissante à ceux et celles qui 
m’ont appelée à les rejoindre pour continuer ma vie missionnaire autrement.  
Madame Brigitte Catteau était la déléguée diocésaine, c’est elle qui m’a appelée. En 
1998, elle m’a demandé d’être  son adjointe et avec elle j’ai commencé à faire 
connaissance avec les responsables des aumôneries de l’enseignement public et des 
responsables de la catéchèse de quelques collèges catholiques. 
J’ai découvert le rassemblement Terres Lointaines qui a lieu chaque année, en octobre 
lors de la Semaine Missionnaire Mondiale et plus particulièrement le jour du dimanche 
de la Mission. 
Ce rassemblement a une longue histoire puisqu’il existe au moins depuis plus de  50 
ans. Vous allez peut-être dire comme certains, « C’est trop vieux ! Et ça peut encore 
exister et motiver les jeunes ? » Je vous réponds, eh bien oui grâce aux idées 
renouvelées chez les acteurs et actrices du terrain qui travaillent à rajeunir notre 
manière de faire. 
Cet événement est né grâce au responsable du service missionnaire diocésain en 
réponse à la demande des aumôniers et responsables en pastorale de l’enseignement 
public qui voulaient commencer leur année pastorale par un grand rassemblement. 
 A ce moment -là, la journée se passait autour de la revue Terres Lointaines d’où le 
nom donné à cette journée. Les jeunes découvraient les missions lointaines et les 
missionnaires grâce à cette revue qui malheureusement n’existe plus. 
Au bout de quelques années le directeur diocésain a proposé aux organisateurs de 
transformer cette journée en appelant des missionnaires de retour à témoigner eux -
mêmes de ce qu’ils avaient découvert et vécu là où ils étaient. (A ce moment – là notre 
diocèse était riche en missionnaires). 
Quelques années plus tard, toujours sous l’impulsion d’un nouveau directeur diocésain, 
la journée se passait en deux temps. Après l’accueil de tous les groupes venus des 
quatre coins du diocèse, les jeunes en équipe de huit à dix partaient avec un témoin 
pour un partage de 35 minutes et ainsi ils pouvaient rencontrer 4 témoins dans la 
matinée. Après le pique – nique, toujours par équipe les jeunes vivaient un après-midi 
autour de jeux solidaires. Puis la journée se terminait par l’eucharistie célébrée par 
notre évêque et un envoi en mission pour l’année.  
Mais si on veut que les jeunes soient toujours intéressés et motivés il faut s’adapter à 
eux et quelques années plus tard, l’équipe de préparation a trouvé qu’il était temps de 
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renouveler notre fonctionnement. Nous avons essayé de voir ce que cela donnait en 
partageant la journée de façon que les groupes rencontrent toute la journée les témoins 
et fassent les jeux solidaires.  
Nous avions divisé le déroulement de la journée en 4 pôles. (Paix, Solidarité, Ecologie 
et Vocation).  L’an dernier nous n’en avions 3, Missionnaire, Fraternité, Espérance.  
Chaque année, le point litigieux est l’heure de l’eucharistie. Comme le soir ce n’était pas 
toujours évident, nous avons essayé de la mettre le matin, mais ce n’était pas ça non 
plus à cause des arrivées pas toujours à l’heure. Nous avons remis le soir mais ce n’est 
pas toujours évident à gérer, les jeunes sont fatigués et en plus ils pensent déjà au 
départ, même s’ils ont passé une très bonne journée. Finalement l’année dernière en 
accord avec notre évêque qui célébrait, nous avons célébré la messe au début de 
l’après-midi et ensuite nous avons repris la suite de la journée. A la sortie nous sommes 
tous passés par la porte sainte de l’espérance. 
Ce fut un moment réussi et plus calme, notre évêque est d’accord pour continuer ainsi. 
Il nous a dit : « C’est mieux ainsi car ils ne pensent pas qu’après ils vont repartir, ils sont 
plus attentifs et participants. Il faut continuer. » 
A la fin de la journée lors du dernier rassemblement, Emeline pose la question : vous 
voulez revenir l’an prochain ? Un oui tonitruant alors nous disons D’accord ! 

 
Annie Josse, ayant participé au rassemblement en 2024, m’a demandé de vous partager 
mon témoignage selon le thème de notre session « Vivre ensemble une mission 
heureuse ».  
Oui, je peux dire que je vis une mission heureuse d’abord au sein de l’équipe 
missionnaire diocésaine même si en ce moment elle est un peu réduite. Ce qui me fait 
vivre cette mission heureuse, c’est surtout le travail ensemble dans le partage, l’amitié 
et la joie. C’est aussi la collaboration avec d’autres services comme la catéchèse et 
l’enseignement catholique et surtout avec l’équipe de pilotage du rassemblement Terres 
Lointaines, nous réfléchissons et travaillons ensemble. 
Notre première rencontre de réflexion se passe en novembre où nous faisons le bilan de 
la journée qui vient de se passer et décidons de la date, du thème si nous avons la 
chance d’avoir déjà le thème de la semaine missionnaire mondiale. Nous prévoyons 
ensemble le lieu afin de prendre contact avec le directeur du collège qui pourrait nous 
accueillir, car nous avons la chance que l’événement ait lieu dans un collège de 
l’enseignement catholique. Chaque année nous changeons de lieu d’accueil. 
Puis en mars 2ème rencontre pour avancer dans notre réflexion, nous partageons les 
réponses sur les différentes recherches et avançons dans la préparation. 
Comme tout n’est pas prêt, nous envisageons une  et parfois deux autres rencontres car 
l’une est destinée à aller sur place voir l’emplacement du lieu qui nous recevra et si 
possible rencontrer le directeur. 
Pourquoi mission heureuse, parce que lorsque j’ai commencé avec Brigitte, le jour du 
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rassemblement c’est elle qui portait toute la responsabilité du bon déroulement de la 
journée. Quand je l’ai remplacée, j’ai continué de même. Cela était lourd, car même s’il 
y a les responsables qui sont là pour aider, la responsabilité je la portait seule. 
Puis quand Emeline a été nommée responsable du service de la pastorale des jeunes et 
des vocations, elle participait déjà aux rencontres de préparation comme responsable 
d’une aumônerie et elle a continué. Lors d’une rencontre, toutes les responsables m’ont 
dit : Thérèse accepterais-tu que l’on t’aide un peu plus ? Emeline pourrait être avec toi 
pour partager la responsabilité ? J’ai dit oui. Le jour du rassemblement, j’ai trouvé que 
j’étais plus calme et plus attentive aux uns et aux autres, que c’était une très bonne 
idée. D’où l’importance de faire équipe. 

Et c’est ainsi que depuis 3 ans maintenant nous sommes responsables ensemble de 
cette journée et nous continuons à travailler avec les responsables d’aumôneries qui 
sont toujours aussi investies et participantes. 
C’est aussi grâce à elles que cette journée continue à vivre et à rassembler de 300 à 400 
participants chaque année. Les témoins ne sont plus obligatoirement des missionnaires 
ayant œuvré en dehors de notre pays mais ce sont aussi des prêtres missionnaires 
venus chez nous, des prêtres diocésains, une religieuse, des jeunes qui partagent leur 
expérience d’engagement dans l’Eglise ou dans des mouvements ou associations, (JMJ, 
Taizé, Jubilé des jeunes, pélé VTT, scoutisme…) et des adultes qui donnent de leur temps 
et sont investis dans de œuvres de solidarité. 

Comme m’écrivait une ancienne missionnaire dans sa réponse à ma lettre de Noël où je 
parlais de Terres Lointaines : "C’est une merveille d’ouverture et de découverte. Une 
force pour la vie du diocèse et un espace important de rencontre entre jeunes et 
adultes. Continuez !" 

Heureuse de travailler avec le service de catéchèse qui chaque année en octobre met 
dans le module du mois deux séances en rapport avec la Semaine Missionnaire et le 
thème d’année. Avec l’équipe pastorale de l’enseignement catholique qui diffuse le 
matériel et qui mets dans son programme d’octobre le lien avec le thème de la Semaine 
Missionnaire Mondiale. 

Je pense avoir assez bavardé. Merci de m’avoir écoutée. 

(Montrer les photos du rassemblement du 19 octobre 2025.) 

Sœur Thérèse Broutin. 

Equipe mission universelle du diocèse d’Arras. 

 

 

 


